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— Pourl'Eglise, l’éducation n’est
} DE ‘

rien moins que la formation de

RELIGION ET PATRIE

Berhierville, le vendredi 7 octobre 1932

  
  

ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTÉ DE BERTHIER.

hommes, c'est qu’ils savent si bien
ce qui leur est dû et qu’ils sentent
si peu ce qu'ils doivent aux autres,

Saint François de Sales.
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Dr A. D. Milot, Rédacteur en chef.

 A SAINT-MICHEL DES SAINTS
Malgré toutes les plaintes qui lui sont adressées de parte et d'au-

tres le gouvernement de é refuse d'entendre les créanciers vis-
à-vis desquels il s’est engagé depuis assez longtemps. II est dans le
nord du comté de Berthier une paroisse qui semble avoir été ignorée
plus que toutes les autres et qui se plaint amèrement de l‘indifféren-
ce de son débiteur M. Taschereau. Les murmures de mécontentement
qui nous viennent de St-Michel des Saints ne sont pas des pro-
pos en l’air, loin de là, et le premier ministre de Québec peut-être as-
suré qu'ils ne sont en aucune façon de caractère dithyrambique. Ceux-
là dont les noms suivent pourraient vous en dire quelque chose,

MM. Zénon Beaulieu,
Georges Dubeau,
Camille Beauséjour,
Joseph Lanoix,
Emile Desjardins,
Emile Champoux,
Delp. Choquette,
Alex Racine,
Arthur Ferland,
Léon Tellier,
Emery Richard,
Corporation municipale.

A cette derniére, le gouvernement doit encore plus de $7,000. Les
municipalités sont assez lourdement grevées que M. Taschereau plu-
tôt que de leur nuire devrait tout faire pour les aider et les remettre
sur pied.

Cet état de chose renferme une conséquence d’une foule d’abus
imputables aux autorités provinciales. On en favorise quelques uns —
ce sont toujours les amis — tandis que ceux qui sont loin et sans pro-
tection sont réduits à attendre, Les créanciers que nous avons nom-
més tantôt attendent depuis longemps et Dieu seul sait pour combien
de temps ils en ont. N’aurait-il pas mieux valu suspendre les millions
qui seront dépensés pour la construction du pont de Vile d'Orléans et
payer nos bons amis de St-Michel des Saints, de la Pépinière de Ber-
thier et d’ailleurs. LA REDACTION.

Le malade va-t-il mourir ?
Malgré les efforts des plus louables de personnalités qui cherchent

un remède efficace aux maux dont souffre actuellement la société tou-
te entière et, plus particulièrement, la classe agricole et la classe ou-
vrière, les résultats se font attendre.

Nous sommes persuadés qu'il aurait mieux valu pour nos Gou-
vernants, faire les sacrifices d’unCrédit agricole provincial, quand la de-
mande lui en fut présentée, que de laisser dans le marasme une foule
de cultivateurs qui ne peuvent plus résister aux charges qu’on leur a
imposées, et aussi à celles qu'ils se sont imposés eux-mêmes dans une
période de prospérité extraurdinaire.

Ce n’est pas en ne faisant rien que la situation va s'améliorer, il ne
faudrait pas se figurer que les quelques mille familles, que l’on va ar-
racher des villes et replanter parmi les souches, permettront à la masse
de reprendre vie, non, pas même de végéter.

Si ceux, qui sont en charge du pouvoir, ne font rien de plus pour
remédier à la situation, peut-on espérer que ceux qui ne portent au-
cunes responsabilités vont se mettre de l'avant ce n‘est pas notre avis,
mais ve que nous craignons, c'est que l'armée des mécontents ne gros-
sisse, et c'est ka que le devoir de nos gouvernants devient plus impé-
rieux; ils se doivent à eux-mêmes, Hs doivent à la société de bien
prouver que le poste de chefsqu’ils ont reclamé, ils étaient dignes de
le remplir et qu’ils en sont restés dignes.

Il est bien compris qu’il faut des fonds pour conduire une armée
en campagne; en admettant qu’il en manque quelquefois, il doit être
possible d’en trouver, si l'on veut éviter une défaite; le seul fait pour
une armée de battre en retraite peut servir à démontrer la faiblesse
des chefs,

L'Hon. Godbout écrivait l'autre jour dans “La Vie Rurale”: Les
gouvernements pourront multiplier les octrois, les économistes pour-
ront prêcher l'avantage de la vie à la campagne, les membres de Ven-
seignement agricole supérieur pourront former des techniciens, leurs
efforts ne porteront des fruits abondants que si Venfant des campa-
gnes, le futur terrien, est habitué, dès son jeune âge, à connaître la
Terre, à l’aimer, à en découvrir les multiples secrets.”

Belles paroles que nous admirons sans réserve; mais si l’on veut
garder l'enfant des camipagnes sur la terre, il faut, coûte que coûte, y
conserver le père: si nous voulons des terriens, il est nécessaire de
sauver les familles.

Et ce n’est pas avec des octrois par-ci, par-là, de bons conseils don-
à profusion que l’on arrivera; s’il est vrai que les petits cadeaux entre-
tiennent l'amitié, s’il est juste de reconnaître qu’un bon conseil est tou-
jours utile, il faut bien admettre que c'est insuffisant par les temps
actuels.

Nos gouvernants ont considéré qu’un crédit agricole provincial
n'avait pas sa raison d'être, ils n'ont pas voulu etendre parler de mo-
ratoire, nous leur avons proposé une caisse d'urgence, et nous atten-
dons toujours la réponse.

H nous semmlait qu'à défaut de Crédit Provincial én aurait dû or-
ganiser une caisse de secours d'urgence ans le genre de celle du se-
cours directe ce qui aurait permis aux cultivateurs les plus mal pris de
faire patienter leurs créanciers.

Cela ne vaudrait-il pas mieux que d'attendre qu'ils soient chassés
de leurs fermes et deviennent des chômeurs pour leur reconnaître des
droits au secours? ]l en coûtera certainement plus cher et ce sera
moins profitable,

Au fond que l'on nous dise donc une bonne fois ce que l’on veut
faire; si, aw moins, on veut tenter quelque chose pour sauver l’agri-
culture, remettre la société sur des bases solides, en permettant aux
cultivateurs qui sont encore sur leurs erres, d'y vivre tranquilles, à
l'abri des poursuites judiciaires et des vexations inutiles. Ce n'est pas
une aumône que nous demandons, c'est le droit à l'existence pour la
masse de ceux qui souffrent.

À quoi vont servir les centaines de mille piastres que les Gouver-
nements fédéral, provincial et municipal, vont sortir de leurs coffres,
pour établir des colons sur des terres, si on ne trouve pas le moyen
d’empécher les cultivateurs en détresse, de venir se réfugier dans les
villes et augmenter l’armée des sans-travail.

On n’a pas d'argent, c'est du moins ce que certains prétendent,
qu'est-ce que cela prouve? Ne voit-on pas tous les jours des pères de
famille s’endetter pour assurer de bons soins à une épouse, une mère,
uu enfant? .

Il ne regardent pas aux dépenses, ces braves gens, ils veulent fai-
re Ii ible pour sauver l'être cher qu'ils ne voudraient pas voir
disparaître, c'est la meilleure preuve qu'ils ne craignent pas de prendre
leurs responsabiliés et d'engager Vavenir; ils font leur devoir tout
simplement.

Et un gouvernement qui entend les cris de détresse de tous ceux
qui souffrent, d'uh bout à l’autre de la Province, se laisserait arrêter
par une question financière, nous ne le pouvons croire. La classe agri-
cole, qui supplie aujourd’hui, n’est-elle pas celle qui a le plus contribué
à rendre la Province prospère, qui a aidé à son grand développement,
n’a-t-elle pas payé sa large part pour son amélioration? Préférerait-on
ue notre population agisse comme le fait celle de l'Ouest Canadien ?
ous ne le supposons pas. ;
Que l'on se penche donc sur le malade, non pour voir s’il va

moutir; mais, pour lui porter secours, pas par des paroles d’éncoura-
gemént, ça ne suffirait pas; tout si ent, en lui donnant un re-
mède efficace, tout est là: R. M. P.
“La Terre de Chez Nous.”

 

La campagne qui se menait dans
South-Huron vient de prendre fin.
0

Avec la victoire de William Gol-
ding, candidat libéral, qui a battu
son adversaire par une majorité
d'environ 1600 voix.

—0o—
Les vaincus, tout en déplorant

leur défaite, en ont profité pour
émettre une apinion, pleine de bon
sens et que l'expérience a ratifié
en une foule de circonstances, à
savoir qu'un gouvernement ne peut
se maintenir en temps difficiles”.
L'avenir nous dira si c'est la seule
conclusion à tirer de ce fait.

— 0 —
En réponse à l'Encyclique de no-

tre Saint Père le Pape qui protes-
tait contre le traitement infligé aux
prêtres au Mexique, la Chmabre
des députés de Mexico vient d'a-
dopter une attitude assez belliqueu-
se en soumettant au président Ro-
driguez une motion à l'effet d'ex-
pulser du Mexique Mgr Flores, lé-
gat du Pape a Mexico. Les insti-
gateurs de cette campagne ont ume
dent contre le clergé et ils ne sa-
vent pas trop quoi faire pour jus-
tifier leur haine. Pourquoi faut-il
que l’illogisme des hommes n’ait
pas de bornes et laisse à chaque pas
des bévues que les générations ne
pourront regarder sans frémir de
mépris !

—0—

La politique de retour à la terre
se continue de plus belle et déjà
plusieurs chefs de famille, rendus

mouche, toujours jovial, gentil à
l’excès et, Dieu merci, assez bien
coté avec ça.

II a des cheveux blonds aux re-
flets d’or, des yeux profonds et
bleus, la bouche mignonne, le nez...
Oh, comment dirai-je? Enfin, pas-
sons; un peu plus grand que vous
le mari, avec une mine soignée,
la moustache bien taillée et une dé-
marche qui tire un peu du grand.
Il n'est ni pleutre, ni lourdeau, ni
nigauds, ni gogo, ni pataud, mais il
est beau, falot, finaud. MH a bon
coeur, c'est sûr, jamais ne se fâ-
che, se prête à tous les caprices,
parle toujours d’aplomb, et surtout
il est fou de se tendre moitié.
Maintenant, placez-le dans un ca-
dre brillant, avec beaucoup d’ar-
gent, des équipage en quantité,
trois ou quatre automobiles, toute
une suite de domestiques inutiles
et enfin pas trop..... d'enfants,
c'est si horripilant des enfants.
C'est bien ça, gentilles jouvencel-
les, votre petit dieu?

1 est bien. Même très bien et
nul doute que vous l’aimiez com-
me ça, mais je vais vous poser une
questoin. Où et quand pensez-
vous le trouver?

MIETTES
Les Lions d'Or qui étaient allés à

Louiseville, dimanche, s’en sont re-
tournés en moutons,

“ ® x

 

Jean - Claude sait, maintenant,
que d’une pierre on peut faire deux
coups,

x x x  dans le Témiscamingue depuis
quelques temps, vont bientôt rap-
peler leurs families, car ils se di-
sent prêts à les recevoir. Puisse le
courant de ceux qui vont tenter
fortune dans le Nord grossir en-
core afin de décongestionner nos
cités des sans-travail pour qui l'hi-
ver s'annonce d’une rudesse sans
pareille. Ceux-là, avec toute la rus-
ticité de la vie campagnarde seront
encore mieux que ceux-ci qui sou-
vent dormiront la tête sur le pavé
et n’auront pas tous les jours une
croûte à se mettre sous la dent.

— 0 —
Les secousses sismiques qui ont

ébranlé notre planète laissant une
longue et large trainée de deuils a-
prés elles, Une foule de gens ont
perdu la vie dans cette suite de
tragédies dont la liste a été allon-
gée sensiblement par des ouragans
dont la force terrible a tout balayé
sur son passage et tué descentaines
de personnes sans compter les
dommages matériels qui se sont éle-
vés a des millions de dollars. Ces
catastrophes sont toujours dange-
reuses et d’'autant plus redoutées
qu’on ne peut guère les prévoir,
non plus que leur intensité. I! ap-
pert qu’un jour un de ces cataclys-
mes engloutira subito le globe ter-
reste, Reste à savoir si ce sera en
1970... comme on l’a prédit.

Billet de la Semaine

Le défaut des femmes
Autant l'imagination est utile

La loi Volstead a-t-elle des ré-
percussions jusque dans Québec ?

x x x
Notre patinoire aura cet hiver

une cloture pour se protéger con-
tre les curieux.

* =x
C’est en attendant l’aréna dont

la constructoin a été discutée en.
joueurs. .

x x x»
Tous ceux qui sont allés aux As-

sises criminelles d, Joliette ont pu
se rendre compte que “L'Union
fait la force”.

«+.
Un appétit pantagruélique ne

va pas sans certains inconvénients.
+ # +

Excepté pour les discipits d'Hip-
pocrate qui y trouvent leur profit.

 

L'Eglise de Lanoraie complè-
tement détruite

Mardi soir, vers 9 heures un in-
cendie a éclaté à Lanoraie qui a dé-
truit l'église de fond en comble.
Le feu semble avoir pris naissance
dans la sacristie et en quelques ins-
tants l'édifice n’était plus qu’un
brasier ardent. Dans un dernier
effort pour maitriser les flammes
et surtout pour prévenir tout dan-
ger de conflagration, on manda im-
médiatement sur le théâtre de l’in-
cendie les pompiers de Joliette et
ceux de Repentigny qui n’ont réus-
si qu'à protéger les batisses envi-
ronnantes. On a rien pu sauver du
désastre et les pertes sont fort éle-
vées. Ceux qui se sont rendus sur   lorsqu’elle est bridée par une main

sûre, autant elle devient néfaste et
dangereuse quand, laissée à elle-
même, elle se rend maîtresse des
facultés pour créer toutes sortes de
rêves parfois cocasses, souvent é-
trange et toujours éphémères.
La vôtre, Mesdames, pardonnez

ma boutade, est indocile à point.
Opérez un petit retour sur vous-

mémes et dites moi si chez vous
l'imagination n’est pas une meneu-
Se qui conduit à elle seule une cam-
pagne contre vous-mêmes, et quel-
le campagne!

C’est elle qui occupe la place
prépondérante durant une grande
partie de votre vie.

Parelle votre cerveau est en feu
à la moindre alerte.

Avez-vous un voyage de proje-
té que, déjà, vous en constituez
toutes les phases, vous en prévoyez
jusqu’au moindres incidents. Allez-
vous au spectacle que vous croyez
connaître les héros avant d’avoir
mis le pied dans le théâtre ; tout est
arrêté quant à leur maintien, leur
toilette, leur physionamie, leurs pa-
roles et jusqu’à la manière de fer-
mer les yeux. Ils feront ci, ils fe-
ront ça.
On la retrouve encore, la folle,

dans le choix d’une robe, d’un bi-
jou, d’un mari. Oh, les maris, par-
lons-en donc un peu. Si? Qui de
vous, Mesdemoiselles, n'a pas rêvé
d'un petit mari; d’un petit mari à
vous seul : à

e perdons notre temps
lui chercher desdéfauts à cet ido-
le, il n'en a pas. A plus forte rai-
son, est-il exempt de vices 

à ce spectacle l'incendie qui rasa,
il y a quelques années, l’église de
cette même paroisse,

Durant le feu, les témoins de la
catastrophe ont pu se rendre comp-
te d'un fait assez curieux. À l’en-
droit où le feu se déclara, il y a-
vait une statue de Ste-Thérèse qui
ne brûla qu'en dernier lieu. Les
flammes faisaient rage et léchaient
la statue, tout en la laissant intac-
te. C’est une dure épreuve pour
cette paisible paroisse et c'est avec
sincérité que le Courrier de Ber-
thierville offre à son pasteur et à
ses fidèles l'expression profonde
de ses sympathies.

° °

Berthierville
VA ET VIENT

M. Zotique Bonin de Montréal
en promenade à Berthierville, la se-
maine dernière. M. Philippe Gen-
dron était à Joliette, lundi.
Mme Wellie Desnoyers a rendu

visite à ses parents, M. et Mme
Desmarais de Joliette.
M. le chanoine J.-H. Désy, MM.

les abbés Alp. Houle et R. Duchar-
me étaient au presbytére de St-
Barthétemi, dimanche dernier.
De passage à Montréal cette se-

maine M. et Mme Albert Tellier,
M. et Mme R. Tessier, M. et Mde
Jean-Louis Tellier, Mmes J.….H.
Aubé et A.-D. Milot, M. et Mme
FA Daviault, M.et Mme F.-O.
ama

 

E. St-Jean, M. J.-A. Barrette, M.
P. et le Dr A.-D. Milot de retour
d'Ottawa.
M. et Mme Laurent Mesnard et Il est d’abord fin comme une

Mile Cécile Mesnard étaient de
passage a Montréal dimanche der-
nier,
Mlle Irène Coutu des Trois-Ri-

vières était de passage à Montréal.
Mme Gaston AMard a passé

quelques jours à Montréal.
MM. Aldéric Lavallée, René

Désy, A. Généreux étaient à Jo-
liette la semaine dernière.
Mme Clovis Caron de Louise-

ville en visite chez sa fille Mme
Lucien Caron.
M. et Mme Conrad Martin et

Mle Alice Martin de Montréal en
visite à Berthier.
M. A-C. Millen gérant de la

Eddy Matoh Co., était par affaires
à Pembrooke, la semaine dernière.
Mme J.-Oscar Tellier, M. et

Mme Hervé Fernet sont allés à
Joliette à l’occasion du 25ème an-
niversaire de la fondation du Pré-
cieux-Sang ainsi que des noces
d'argent de la Mère Prieure Sr St-
Jean de la Croix. Ils ont en même
temps rendu visite à Paud Mathieu
au Jardin de l'Enfance à Joliette.
Mme Oscar Tellier et Mme

Hervé Fernet de passage à Mont-
réal chez le Dr H. Gélinas ainsi
que chez Mme M. Mathieu.

ACCIDENT DE CHASSE

Lundi soir, M. Paul-Emile Bel-
lehumeur employé à la pépinière
de Berthier revenait de la chasse
en ¢ ie d'amis lorsqu'il eut
un accidensqui aurait pu avoir des
suites graves. Par mégarde, M.    

les lieux du sinistre se rappelaient d

Bellehumeur tenait le canon de sa
carabine appuyé sur son pied,
quand une secousse de la machine
fit soudainement partir le coup, La
balle lui traversa le pied de part
en part, Le blessé fut amené chez
le Dr Wilfrid Gendron qui lui don-
na les premiers soins et déclara
que l'état de la victime n'était pas
inquiétant.

MARIAGE OLIVIER-BELAIR

Mercredi, le 28 septenibre 1932,
fut béni en l’église St-Antoine de
Louiseville le mariage de Mlle Si-
mone Bélair, fille de M. et Mme
Antonio Bélair (Hermine Lauren-
deau) de Louiseville avec M. Ar-
thur Olivier, fils de M. et Mme
François Olivier (Elizabeth Pa-
quette) de Berthierville.
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par M. l'abbé De Carufel.
Durant la cérémonie les frais du

chant furent faits par la chorale de
Berthier sous la direction de M.
l'abbé C.-E. Beaudry vicaire à
Berthierville, Les solistes ont été
M. et Mme Lucien Caron, M. Léo
Denis, Mlle Angélina Lavallée et
M. Romain Lavallée.
Après le mariage, M. et Mme

A. Bélair, parents de la mariée, re-
çurent les invités.

Pour la cérémonie la mariée por-
tait une toilette de crêpe georgette
rose, avec fourrure et souliers
noirs; le marié portait un complet
gris-oxford, avec chapeau gris é-
galement et souliers noirs.

Pour le voyage la marié portait
un costume gris.

la réception chez M. Bélair fi-
nie, on alla reconduire jusqu'à T.-
Rivières les nouveaux mariés qui
entreprirent le traditionnel voyage

ce noces, pour visiter Québec, re-
monter par la rive sud, en passant
par Sherbrooke, Farnham, etc., “et
revenir par. Montréal,

Samedi, le ler octobre, il y eut
souper chez M. et Mme François
Olivier, parents du marié.
Après de joyeuses agapes, vint

la sauterie, entremêlée de chants,

quitta à regret sur les “petites heu-  
rche, MM. R.-A. Gervais et|Carpen

res”, heureux et content,

NOTES PAROISSIAILES

Naissances
Le 7 septembre, a été baptisé

par M. l'abbé R. Ducharme, Jo-
seph-Israel, André, fils de Emery
Riquier et de Alexandra Blais.
.Parrain et marraine: M. et Mme
Israël Tarte (Osina Riquier).
Le 22 par M. l'abbé Houle, Jo-

seph-Hervé-Mercier, fils de Pros-
père Quessy et de Jeannette Fer-
net. Parrain et marraine: M. et
Mme Hervé Fernet (Antonia Tel-
lier).

‘Le 24 septembre, par M. l'abbé
Houle, Joseph Onésime, Réginald

Le 21, inhumé par M. le cha-
noine Désy, Louis Joseph Boucher,décédé le 19 à l’âge de 62 ans et 10
jours.

Le 17 septembre, a été inhumé ;
r M. I'abbé Beaudry le corps de Mariage.

‘Zermine Lavallée, décédée le 15 à

|

Le 15 eut liey le mariage de M,l'âge de 76 ans, 10 mois et 14| Blaise Duhamel, fils de M. Josephjours. LL . Edouard Duhamel, décédé et dele 17, aété inhumé par M.l’ab-|feu Amanda Geoffrion, avec Da-hé L.-J. Gervais, Charles Gervais |me Marie-Yvette, fille de feu Oli-époux de few Marie-Louise Hé-|vier Gadoury et de Rachel Dave-nault, décédé le 15, à l'âge de 82 |luy. ’
ans et 11 mois.

Taine: Joseph Cardin et Alma Bel-
lemare,

Sépultures.
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(QQvane vous aurez besoin d'im-
pressions Qqueilcenques, n'eu-

bliss pas que nous sommes en mesure
de vous faire ces travaux d’une façon
artistique, rapide et à bon compte.

NOM SPHOIALITRS

Factures, Ein-tôtes de Lettres, Eave
loppes, Memorandums, Cartes de vi
site, Cartes d'Affaires, Invitations,
Programmes, Lettres de faire-part,
Cartes Mortuaires, Affiches, Panuer.
tes, Etiquettes,
et Billets, Billets de Râfie, Brochu-
res, Prospectus, Livrets de Comp-
toir, Culendriers, Ete., Rte.

 

Adresses toute sommands eu demande d'information à

L'Echo de Saint-Justin,
———Saint-Justin, P. Q.00+466H66000000000CODOGGOGDOGOOOAANAMAGA
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MEREDK RSRESERSREVERRENE

Caisse Nationale d'Economie 2
SOCIETE DE RENTES VIAGERES

PROTEGEZ-VOUS CONTRE LES REVERS DE

FORTUNE

La Caisse Nationale d'Economie a été fondée dans le
; but de faire fructifier l'épargne Canadienne-Française

R
e

et d'assurer à ses sociétaires une vieillesse heureuse à 2
Vabri de tout souci matériel,

Pour renseignements s'adresser à

I. PATENAUDE. 4
L'Assomption P. Q. Ë

Représentant pour les comtés de Berthier
5 et l'Assomption.

portant

 

J'ai le plaisir d'annoncer à la population de Berthierville et de la
région l'ouverture

D'UN ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
consistant en un poste de ravitaillement pour le photographe amateur
où celui-ci pourra se procurer tous les accessoires le photographie.

PHOTO SOUS MIROIR 25 cts
SPECTAILITIE: PORTRAITS EN COULEURS.

VIEILLES PHOTOS RESTAUREES — CARTES MORTUAI-
RES, VARIETE DE MODFLES — PORTRAITS AU

CRAYON, ETC., ETC.  
<d'historiettes, etc, etc, puis on se|'

Prix populaires et défiant toute compétit'on. Service rapide et
courtois.

Sollicitant respectueusement le patronage des intéressée, j'assure
ceux-ci de tout dévouement à cette cause,

MiLE B.-J. GOUDREAULT, PHOTO;

104 rue Frontnac, — BERTHIERVILLE, P. Q.

F0000000000000000000000000000EOCEAI

IIIMO0OH000

AHIREFESEHKIDEEAAEEE

 

8 GARAGE BIERE ET VIN
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 Bernard, fils de Edouard Bonin et
de Jeanne Barrette. Parrain et
marraine: M. et Mme Onésime
Champagne (Robéa Goudreauit).

ILe 2 octobre, par M. l’abbé
Beaudry, Philippe Edouard fils de
Hervé Savoie et de Marie-Anne
Carpentier. Parrain ef marraine:

tier.

onc, Cléophas, Marcelfilme, Joseph, C s, Marcel fils
de Viren Bellemare et de Emi-
lienne Ducharme. Parrain et mar-   

 

   
  

    
  

Anatole Mirault, Prop.

RENDEZ-VOUS des VOYAGEURS et TOURISTES

CHAMBRE ET PENSION DE lère CLASSE
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ST-CUTHBERT, QUE. — CO. BERTHIER.

  



Le Courrier de Berthierville
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT,
Editeur-Propriétaire.

BERTHIERVILLE, P. Q.

le prix de l'abonuement est de
60 sous par année pour le Canada et
$1.00 pour les Etats-Unis.
Pour le tarit des annonces, impres-

sluns, ete, on voudra bien s'adresser
aux bureaux du Coutrier de Berthier
ville.
Toute unnée commencée est doe.

rerrt tr

l'ENSIONNATC. N. D.
DE BERTHIER

   

Au tableau d'honneur en septembre

 

9ème année
Miles Georgette Lamothe

Pierrette Généreux .
Germaine Maillette . 85.5%

Bème année
Mariette Daviault . . 95.0%
Madeleine Bonin . . 95.5%
Aline Gervais . 0. %

7ème année

. 95.4%
04%

Benoite St-André . . 933%
Mariette Barrette . . 929%
Martine Barrette . . 80.1%

Gème année
Madeleine Grégoire . 94.8%
Micheline Denis . 937%
Kenée Daviault 93.6%

Sème année
Claudette Champagne 88.5%
Murielle Lavallée . . 80.7%
Muguette Gendron . 804%

dème année
Fleurette Champagne 81.2%
Yolande Théoret . . 78.6%
Simone St-Martin 75.8%

4éme année B
Madeleine Bellerose . 80. %
Françoise Courchesne 75.8%
Denise Laporte . . . 63.2%

3ème année
Jeanne Leduc . . . . 80,5%
Stella Delorme . . 79.2%
Fleurctte Salvas . . . 72.3%

2ème année
Réjeanne Champagne 95. %
Hélène Boucher . . . 88.5%
Louise Courchesne . 87.5%

lére année
Marcelle St-Jean.
Lucie Paquette.
Simone Leduc.

Cours préparatoire
Thérèse Courchesne.
Jeanne-Paule Vincent.
Jacqueline Godin.

COnKIGEUNS-NOUS
Catalogne, catelogne, catelone, ca-

lotune

auûs désignotis sous ces noms
Givers les couvertures de lit que
nus Canadiennes font au métier a-
vec dus retailles, avec toutes sur-

ws de menus restes d'étoffes. I.x.:
Louvrir avec une bonne catalogne.
Les mivts de catalogue, cutelogne,
cateione sout originaires de Frau-
ve. Mais, la-Las, ls servent à dési-
guer des couvertures de lit faites
de lame. Comme le francais de
vonge compagme n'a pas de voca-
ule pour denommer les couvertures
que nos Canadiennes tabriquent a-
vec des retailles, etc, nous pour-
runs taire usage du mot calalogne
pour le designer.

Confortable, conforteur, confiteur,

douillette. .
Les Anglais donnent les noms de

comforiable et de comforter àla
couverture vuatée et piquée, aitisi
guau couvre-pied fait avec du du-
vet, En français, c'estcourte-poin-
te quil faut dire dans le premier
cas, et édredon, dans le second.
Nos gens donnent le nom de

douilietle à l'édredon. Le mot
douillette n'a pas ce sens en Fran-
ce; il ne s'y dit que des pelisses
muelleuses en soie ouatée.
l'ête d'oreiller
Cette locution vicieuse est cou-

1ante chez nous, comme dans les
pariers populaires de France. ll
laut dire: faie d'oreiller.
Menteuse, toilette d'oreiller, dessus |

d'oreiller.
Mos gens donnent les noms de

mentense, de toilette d'oreiller de
dessus d'oreiller, à la couverture
qu'on jette sur un oreiller pour le
cacher. Ces termes ne sont pas ad-
mis dans le vocabulaire français.
L'ailleurs, cet article ne parait pas
en usage en France. Nous pour-
rions dire: couvre-oreiller, comme

on dit: couvre-lit.
Ber :

 

 

Donné gratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 Ib. contient
un des articles suivants en semi-
porcelaine:

1 tasse et une soucoupe,

    

 

rare,
8 pouces.

Meilieurque tout
autrethéou café
du même prix.
e

GLOBE TEA CO.  

   

  

Ce mot a vieilli au sens de petit
lit de tout jeune enfant ; il ne s'em-
ploie plus que dans les parlers po-
pulaires, en France. Le terme con-
sacré aujourd'hui par le bon usage
est berceau.

LE RABAT

Tout homme qui feuillette un
album du temps jadis, remarque
que les. prêtres et les évêques de
Jadis portaient au cou un rabat,
cette “pièce d'étoffe noire, sépa-
rée en deux parties oblongues et
entourée d'un liséré blanc”, comme
dit Littré. ,

L'usage du rabat pour les ecclé-
siastiques était autrefois général
en France et en Belgique. Quand
a-t-il commencé? C'est difficile à
dire. En tout cas, Boileau y fait
allusion dans sa 3e satire: “Son ra-
bat jadis blanc”. Il était d'usage
courant au XVIIe siècle, et les prè-
tres qui évangélisèrent le Canada
implantèrent naturellement son u-
sage sur Jes rives du Saint-Lau-
rent.
H jouit longtemps d’une vogue

incontestée, mais, au XIXe siècle
Dum Guéranger fait une violente
campagne contre les rites particu-
tiers à l’Eglise de France, le sen-
timent romain s’affermit bientôt,
et l’on rejette tout ce qui s'écarte
des usages romains. Le rabat de-
vient suspect; ceux qui le portent
remblent tenir aux usages français
et se font soupçonner de ‘’gallica-
nisme.”
Au Canada comme en France,

on combattit le gallicanisme et le
libéralisme, et des évêques comme
Mgr Bourget et Mgr Laflèche se
firent les tenants intrépides du ca-
tholicisme intégral en s'appliquant
à suivre en tout les usages de Ro-
me.

C’est Mgr Bourget qui prit le
premier l'offensive contre le rabat;
il sut persuader à ses prêtres,
d'être intégralement romains: “A
mon retour d'Europe, en 1856,
vous vous décidâtes de votre plein
gré à prendre le collet romain pour
mieux montrer votre affection
pour le Saint-Siège”, (Circulaire
du 30 juillet 1861).

Cette réforme, adoptée avec joie
par l’assemblé du clergé, ne man-
qua ppurtant pas de chagriner
quelques tenants des vieilles cou-
tumes; c'est ainsi qu'un prêtre —
que rien n'indique comme étant du
diucèse de Montréal — sollicita du
Saint-Siège le privilège de porter
le rabat. Le cardinal Barnabo le
laissa libre d'agir à sa guise, mais
lui montra l'exemple du clergé
montréalais comme signe d'¢loges
et.lftdutddillddiscrétement de don-
ner lui aussi, cette marque d'amour
et de déférence au Saint-Siège.
Mgr Bourget eut connaissance de
cette lettre et la commenta en ces
termes dans sa circulaire du 30
juillet 1861: ‘Maintenant, chacun
prendra -ses paroles bienveillantes
pour un ordre paternel, puisque le
désir seul d'un supérieur si haut
placé, a plus de poids que le com-
mandement le plus impérieux. On
va donc se faire un devoir par
tout le diocèse de ne porter que le
collet romain, au lieu du rabat”.
Ainsi, à partir de 1861 il semble
bien que personne n’ait porté le
rabat dans le diocèse de Montréal
Les choses n’allèrent pas aussi

vite dans Trois-Rivières. Le 23 oc-
tobre 1869, Mgr Laflèche partait
pour, Rome avec l’abbé Thomas
Caron, V.G. et supérieur du Sé-
minaire de Nicolet, tous deux a-
vaient encore le rabat, preuve que
le port en était général dans le dio-
cèse de Trois-Rivières à la veille
du concile du Vatican.

Mais à leur retour, le 9 août
1870, les deux illustres voyageurs
portaient le collet romain (Mgr
Lahaye) ; les âpres discussions en-
tre gallicans et romanistes avaient
fait rejeter à Mgr Laflèche la seu-
le trace — ou mieux la seule om-
bre — de gallicanisme qui fit en
sa personne.

Pourtant le grand évêque n’im-
posa à aucun de ses prêtres sa ma-
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CEPHANOL
Pour soulager véritablement
Le Mal de tête,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques,Rhumatisme

et autres affec-

tions semblables.
- »

Les tablettes CE - PHA . NOL s'attaquent
à la couse même du mai sons affecter
le coeur ni l'estomac. Leur action col-
mante et sûre est due à leur composition
particulière, préparée par des pharmaciens
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nel
sont des tablettes composées. Vous verrez
la différence entre les véritables Ce-Phe-
Nol et les tablettes ordinaires.

Boite blanche
et violette

  

Procurez-vous les
Ce-Pha-Nol chez

votre épicier,  
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Coliques douloureuses
“J'ai constaté que les TABLETTES
BABY'S OWN soulagent presque im-
médiatementles coliques douloureuses,”

se piaisen
bienfaisants effets de
chez leurs enfants.
Les TABLETTES BABY'S OWN sont
recommandées aux mamans pour
cas de dentition difficile, malaises d’esto-
mac, mauv estion, coliques,
fièvre ‘simple et constipation.
VOTREenfant ne doit pas nécessaire-
ment souffrir. Vous pouvez lui donner
des TABLETTES BABY'S OWN en
toute sécurité. Voyez le certificat d'ana-
lyse dans chaque paquet à 25c. F244

TABLETTES BABY'S OWN

nière de voir et de faire. Seule-
ment, il s’entendit avec les prêtres
de sa ville épiscopale, peu nom-
breux alors, et sans retard, on y
abandonna le rabat. Les autres
prêtres du diocèse l'alandonné-
rent peu à peu sans bruit ni discus-
sion. “Nous trouvions plus conve-
nable, dit Mgr Caron, ancien cu-
ré d'Yamachiche, de porter exacte-
ment le même costume que les
prêtres de Rome”.
Le curé de Bécancour, M. Louis

Stanislas Malo, “désapprouvait ce
changement ; il garda le rabat jus-
qu’à sa mort (11 décembre 1884) ;
‘évêque ne le molesta point, le
changement ne nous ayant pas été
commandé”, (Mgr Caron). M.
Malo fut le dernier prêtre du dio-
cèse des Trois-Rivières à porter le
rabat”,
A Québec, les choses se passé-

rent un peu autrement. Le rabat
put y être porté jusqu’en 1875, a-
lors que Mgr Taschereau voyant,
l’atandon qu'en avaient ses suffra-
gants, et le 24 août 1875 il disait
à ses prêtres réunis en retraite:
“J’apparais au milieu de vous sans

diocèses, se décida à suivre le sen-
timent romain de dedi vobis, ut
quemadmodum feci, ita et vos fa-
ciatis” et our empêcher toute ré-
sistance, il écrivit le 10 septembre
1875: “Le collet romain ayant
remplacé le rabat dans les autres
diocèses de cette province, il m'a
paru nécessaire d'introduire le mé-
me usage parmi Nous. En consé
quence advenant le ler novembre
prochain, le collet romain sera obli-
gatoire dans le diocèse”.

“suaviter” dans Montréal et Trois-
Rivières, mais “‘‘fortiter” dans
uébec

Rodolphe COURCITESNE,

Pensées consolatrices

Vos morts gisent sous terre,
mais leur couche n'est pas une cou-
che d'infirme, Ne cherchez pas à
leur rendre ce qu'ils ne veulent
plus. Un corps livré en pâture. aux
vers, soulève d’indicibles répu-
gnances. Mais l'homme qui a con-
nu, qui a aimé, n'est pas là. L'hom-
me est plus haut que son corps, il
échappe à la pourriture par la voie
de l'esprit. Vous disiez: Il y a là
un homme qui renaît au jour. La
vie surgit partout où la mort a pas-
sé. C’est la loi de la vie. Consulez-
vous.
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Les larmes qui tombent de nos
yeux doivent être comme des per-
les qui tombent sur un autel. Elles
doivent être un hommage de piété
que Dieu reclame. Ne le lui refusez
pas. Dieu regarde en pitié ceux qui
pleurent et nos larmes plaident de-
vant Lui en faveur de ceux qui ne
sont plus. C’est le sang de nos

rabat. Exemplum fait les autres |-

Le rabat avait vécu, supprimé [3

Le Silent Glow s'adapte à n'im-
porte quel le marque de four-

. a le etshaufferette.
Beûle de l'huile à bon a

ECONOMIQUE
“Jet Jaisaliation dan
LENT eux ans.

5 britlats 7 tonnes de charbon. Le

Le Brûleur Silent Glow

modèle W pour Poêle de

Cuisine fut éprouvé et

approuvé par le Home

Service Bureau, sous la
direction du Canadian

Home Journal,

aniUNO,
TRADE MARK REG. IN CAN. AND U.8« PAT: OFF

r logements, camps, garages, etc, et des
orompour grandes matinsapparement,

  
Ne passez pas un autre hiver
À attiser le feu et À vous es
quioter sur une se à
l’ancienne mode.
Pour nooins que la moitiéde ce
que vous veusseriez attendu
ayer, le Nouveau Brûleur à
‘Huile Silent Glow coaves-

tit votre fournsise À l’aie
chaud ouà l'eauchaudeen un
système de chauffage àl'huile

| propre et comm
Ce brûleur À l'huile peu coûteux maintieadra
votre demeure chaude par n'importe quelle
tem e vous onners un pouseol
ro Installé au complet, pri servir,

Presréservoir d'une capacité de 250 gal-
lons et ap il d'alimentation flottant, le
nouveau brûleur Silent Glow pour $195
fournaises ne coûte que....…..….…...
125,000 foyersont choisi le SILENTGLOW
à cause de ses caractéristiques exclusives es

son fonctionnement

 

ILE
     OIL BURNER

FABRIQUE AU CANADA

 

Aussi fabricants des Chaufferettes Pilgrim Silent Glow
Brilenrs

écoles
ef autres vastes és.

PAUL AUCOIN,
BERTHIERVILLE P. Q.
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Cultivateurs, encouragez nos industries canadiennes

La Cie Bédard Ltée, L'Assomption, P. Q.

 

POUR' P
HOTEL, RESTAURANT ET COMMUNAUTE

Fourneau 23 largeur
“

«

Réchaud longueur

22 profondeur
16 hauteur

Grandeur du dessus du poêle, poli, 74 x 31
Feu à bois 21 x 14 x 8

Hauteur du poêle .. .. . . . 31
“ avec réchaud 63

74
profondeur 13
hauteur 11

“

“

nickelé ou noir

Format spécial et prix sur demande.
Visible à la manufacture coeurs que nous offrons à Dieu

pour eux. Ce ne sera pas en vain.  
 

MBAPTISTE . connaît leurs goûts ~.
 

C'bonhomme -là
(mage ay!

va pêcher /_…ap Sy

 

  
 

26 02.$ 2.60

  Borthiseville, PQ  

   

10 02.51.10

Croix d'or
’ MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Mlortos: Oiesfiiours dupe 1396 Burseu-Chels

i,£5SE

Montréal. PQ
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| Youp! Youp! dans la ferraille

[ NDEPE

Tél. Bell
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Pour éviter la pyorrhée, le sai-
gnement des gencives et la carie
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pite a dents “Mercitan”, en ven-
te chez le Dr A.-D. Milot, chirur-
gien-dentiste, au prix de 0.35 sous
ou 3 tubespour $1.00.

J.-A. BOIVIN
Notaire.

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions. Exa-
mens de titres, difficultés commer-
ciales. Assurances, etc.

Bureau: 141, rae Frontenac

Tél. Bell 37 — Résidence 143

BERTHIERVILLE — Qué.

  

 

Nous vendons le fer, l'acier, ie bé
ton, le bardeau de Colombie et ia
ferronnerie dans le plus complet as.
sortiment. Seuls distributeurs de la
blanche de construction GYFROC, ae
32,60 le carré, en montant.

Spécialité: Brouettes en acler pour
ta maison et l'entrepreneur, excellem-
ment construites, — à moitié prix.

CARON & FRERE,
BERTHIERVILLE, Qué.

 

Si vous voulez avoir des chevaux
trotteurs, chevaux de traits, chevaux
pesants, chevaux pour cultivateurs, a-
dressez-vous en n'importe quel temps de
l'année, à M. Gaston Sylvestre, de Bt-
Cuthbert, volsin de la statfon du C.P.R.,
sur la route Nationale.

n marché, les prix sont modiques
et les conditions des plus faciles.

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.

Notaire

Placements sur hypothèque, Rè-
glement de succession, assu-

Prix sur demande, suivant quantités et grosseur.

Venez voir nos prix

MAGASIN
NDANT

VICTORIA
J D.CAISSE

Epicier-Licencié

Angle des rues Frontenac et Iberville,
Tél. 30, BERTHIERVILLE.

 

  

  
   

CARRIERE ST-BARTHELEMI
Pierre Concassée de toutes sortes.

PIERRE BRUTE, SCREENING.

Pierre pour construction de chemins.

  

Tél. 81 B. P. 89

Dr W. GENDRON, M.D.

Médecin-Chirurgien

Ex-interne de l’Hôtel-Dieu de
Montréal

Traitement à l’électricité médicale.
19 ave. Ste-Geneviève. — Tél. 81

BERTHIERVILLE, Qué.

Charles-Edouard Ferland,M.P,
— AVOCAT —

Boulevard Manseau (78a)
Coin de la rue Lajoie

T&. Rés. 319,

JOLIETTE, — QUE.

 

 rances, etc.

Ste-Elisabeth, P. Q

Téléphone 1575

Trahan &

Bureau de fin de semaine à 75

168 rue Bonaventure

$ Téléphone SI.

AVOCATS
(Ancien bureau de Martel, Martel & Quesnel)

ALBERT BAYEUR
Entrepreneur de pompes funèbres.

Assortiment général pour frais funéraires.

Embaumement des corps, une spécialité.

Agent de Monuments de toutes sortes, Etc.

Consultations
2 à4
748

Dr GASTON CAISSE
Chirurgien-Orthopédiste

4094, rue St-Denis, MONTREAL

Bélair 3130

 

La Santé par la Chiro-
pratique

(Ce n'est ni de Ia médecine, ni rs.
lectricité ni des massages.) Ces une
méthode scientifique, qui consiste à cur-
riger la cause des “maladies”, et cela
suns remédes ou instruments, en se ba-
sant sur une connalssance précise de
l'anatoniie et spécialement du système
nerveux. l.e Lr A. Walton, médecin di-
plomeé de l'Université Harvard affirme
que: 96 pour cent des maladies sont
causées par des déplacements de vertè-
bres et la Chiropratique en fait dispa-
raître la cause,
Les résultats obtenus dans le passé

prouvent que la Chiropratique s'applique
avec succès tout spécialement d les
maladies nerveuses, faiblesse,
artérielle anormale, asthme,
varalysyie, rhumatisme, lumbago, trou-
bies d'estomac et d'intestins, etc...
Si vous êtes malades, ne désespéres

bas de revenir à la santé; voyez immé-
dlatement votre chiropraticien. Rensei-
gnements gratuits,
Demandez le livret ‘La Santé par in

Chiropratique’.

ANTOINE FORTIN, D. C.
Chiropraticien Diplômé de

L'Institut Paimer,
21 rue St-Paul, JOLIETTE

de
t

Bureau à Berthlerville, au no.
Frontenac, (au dessus asin BE.
M.) tous les mardis et vendredis de 9
à 12 hrs, a.m. Téléphone: 120

           

      

TRAHAN
LN VANASSE

Vanasse

PAUL A.
PAU

St-Laurent, LOUISEVILLE

Trois-Rivières

 

Boîte Postale No. 47.

 

 

Téléphone Bell 11. p> ] BERTHIERVILLE, P. Q.
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$ FEU — VIE — ACCIDENT — MALADIE — RESPONSA-

BILITE — AUTOMOBILE

i.HCOURCHESNE .—
Courtier d'Assurance

BERTHIERVILLE, — P.Q.
60000000000000000000000009

Rue de Champlain,  
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Toujours riche en saveur

LE THÉ

LADA
‘Tout frais des plantations’

Le laboureur
Tandis que le soleil par ses pâles rayons
Nous annonce du jour la fin toute prochaine
Le laboureur, là-bas, sur son petit domaine,
Dans la brume du soir, trace encor des siHons.

Epuisés par l'effort, ses vaillants percherons
Ployant sur leurs jarrets n'avancent qu'avec peine,
Mais lui, voyant tle blé sa grange pleine,
Les cummande sans cesse aux bouts des mancherons.

Son visage souriant nous annonce la paix
Qui de son dur labeur allège un peu le faix.
Pendant que sun areau retourne la jachère.

Courageux laboureur. la tâche est souvent dure
Mais rappelle-toi bien que jamais sur la terre
Tu ne verras métier plus beau que la culture.

BERTHELAIS.

 

Le tourisme dans la province de Québee
11 serait difficile de trouver ailleurs sur ce continent un ensemble

de conditions, naturelles ou autres, plus favorable au développement
du tourisme que celui qu'offre la province de Québec.

Quels que soient les goûts du visiteurs en fait de climat, de paysa-
ges, de souvenirs historiques, de simple récréation ou d'activités spor-
tives élaborées, Québec a de quoi le satisfaire à satiété.

Le climat de la province, durant la saison de tourisme, est en gé-
néral sain et agréable, les jours chauds et embaumés alternant avec
les nuits fraiches et reposantes, Pour l'habitant des villes bruyantes et
surchauffées du sud, le climat de la province de Québec équivaut à une
véritable cure. :

Par son étendue, la province de Québec est à même de présenter
une Variété de paysages comme on en rencontre très peu ailleurs, C’est
d'abord la région des Laurentides, la plus ancienne formation rocheu-
se du globe, avec ses montagnes et ses vallées superbes, ses innombra-
bles lacs et cours d'eau. ses forêts illimitées et le brillant coloris de ses
feuillages et de ses prés. C’est ensuite le majestueux Saint-Laurent, le
monarque des cours d’eau navigable de l'intérieur, qui s'étend sur plus
de mille milles au coeur de la province et qui assure à celle-ci un pitto-
resque qui n'a pas d'égal sur la terre. C'est encore le Saguenay sauva-
ge et grandiose, qui roule ses eaux sotnbres entre des falaises d'une hau-
teur vertigineuse; et la plaine centrale du Saint-Laurent où quelques
monts isolés se dressent ici et là pour rompre la monotonie du sol ni-
velé; et la chaine des Appalaches moins tourmentéc peut-être que celle
des Laurentides, mais tout aussi pittoresque; et enfin la péninsule de
Gaspé, la terre des merveilles de l'Amérique, où sont réunies toutes les
caractéristiques des autres régions de la province. .

Brecau de l'histuire et de la civilisation dans le Nouveau Monde,
la province de Québec est riche en souvenirs historiques et le peuple y
conserve jalousement les traditions et les inoeurs et coutumes de ses
ancêtres. le voyageur qui s'intéresse à l'histoire éprouve beaucoup de
plaisir à visiter les sanctuaires historiques, les vieilles demeures plus
que centenaires, les forts, les sites de batailles, et à observer le long de
sa route les activités des générations successives dans leur marche pro-
gressive d'un passé héroïque vers le présent moderne mais décidément
conservateur.

Dans le domaine des récréations et des sports, la province de
Québec n’est inférieure à nul autre pays du monde. Elle possède d’in-
nombrables lacs et rivières où pullulent de nombreuses variétés de pois-
sons combatifs, et d'immenses étendues de forêts où abondent tous les
gibiers gros et petits. du plus petit des animaux à fourrure au caribou et
à l’orignal. Aux visiteurs qui cherchent des endroits de repos ou des
sports moins violents, la province offre un choix très varié de centres
de villégiature où les services d'hôtellerie vont de la modeste maison de
logement à l'hôtel ultra-fashionable. Chaque <entre est cependant en
mesure d’assurer a ses hites des amusements comme le bain, le canota-
ge, le golf, le tennis, l'équitation et tous les autres sports en plein air.

Le Bureau Provincial du Tourisme donne gratuitement, sur de-
mande, des renseignements et des brochures sur les ressources naturel-
les, touristiques et sportives de la province de Québec.

 

L'INDIFFERENCE cin ignore la médecine, un avocat
la législation, nous -en sommes
Mois étonné que de voir un catho-

.|cice des charges qu'ils leur ont

le catholicisme et le protestantisme,
sur les dogmes et les mystères.
Un simple éclaircissement qu'on

leur demande sur un de ces mots
qu’ils prononcent souvent sans en
connaître la signification, une seu-
le preuve, une seule objection suf-
firaient pour couper les ailes de ces
aigles superbes.

Ces connaissances religieuses,
nous, les catholiques, où les acqué-
rons-nous ? Au foyer familial, à l'é-
cole, fort bien, mais à l'église sur-
tout, le dimanche, en écoutant la
lecture et les commentaires de l’E-
vangile; en inculquant dans nos
esprits et dans nos coeurs la paro-
le du prêtre, qui nous instruit de
nos devoirs de chrétien et de ci-
toyen.
Le dimanche chrétien est le jour

consacré à l’instruction religieuse.
—0-—

Passons maintenant à l’instruc-
tion politique ou sociale, c’est-à-di-
re en ce qui concerne l’administra-
tion publique et les droits du ci-
toyen.

Si les citoyens d'une ville, d'un
état, du pays veulent que leurs ad-
ministrateurs municipaux et autres
soient mieux rtés à donner le
meilleur d'eux-mêmes dans l'exer-

confiés, ils doivent commencer par
s'intéresser assidûment à la con-

leurs pieds.
ront le terrain moins ferme sous

Lar, on doit le comprendre, les
administrateurs, du haut en bas de
l’échelle politique, ont besoin de
sentir que les projets et les réfor-
mes qu'ils travaillent à exécuter ou
à efitectuer rencontrent l'approba-
tion, sinon de toute la population,
du muins de la très grande majori-
té. Et, lorsqu'ils vuient les citoy-
ens intéresses, les administrateurs
sont plus enclins à leur communi-
quer les informations touchant la
question des atfaires de la cité, de
l'état, du pays. ll en résulte une
coopération dont les résultats ne
peuvent qu'être avantageux pour
toute la communauté.

Il faut savoir prendre l’oifensi-
ve, c’est-à-dire adopter la marche
en avant. Un profond: tacticien a
donné ce conseil: “Ceux qui sont
les plus en danger ne doivent s’en
tenir à la défensive, il faut qu’ils
aillent jusqu’à l'offensive, jusqu'à
l'attaque.”

Prenons donc l'offensive. Ayons
l’oeil ouvert, et le bon. Ayons pré-
sente à l’esprit cette parole du
grand penseur Ernest Hello :

L'indifférence n'est pas permise
L'indifférence n'est pas possible.

Les enfants terribles

—Maman, est-ce que les mis- 
duite des affaires publiques. Au-
trement, nos représentants senti-

sionnaires vont au ciel?
—Oui, mon enfant.
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—Et les lions?
—Non, mon enfant.
—Mais les lions qui ont mangé

des missionnaires ?
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| BERTHIERVILLE, P. Q.     
HOMMES DEMANDES

Avons besoin d'hommes sérieux,
actifs et ambitieux pour détailler
160 Produits Canadiens compre-
nant Articles de Toilettes, Méde-
cines, Produits Alimentaires et
Produits de Ferme. Système
Comptant. Nos vendeurs actuels
font de $25.00 à $35.00 par semai-
ne. Aucun risque. Meilleur temps
pour partir ce commerce. Territoi-
re réservé. Détails et Catalogue.

Catherine Est, Montréal.
 

Td. Marquette 3219.
    

le nouveau brûleus

125,000 FOYERS
ontchoisi le SILENTGLOW
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tiques exclusives et de som
fonctionnement parfait/

   
FABRIQUE AU CANADA

Muse fabricants des Chaufferettes Pilgrim Silent Glow

  

 

YVAIN BEAUDOIN
Avocat et Procureur

5, est, rue St-Jacques, ch. 23.

MONTREAL

Bureau à Berthier à l’ancienne
étude du notaire J.-À.-A. Lavallée

LA CIE FAMILEX, 4785 Ste-|«

 du vendredi soir au samedi soir.

J. A.
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Joliette
31 Place Lavaltrie

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

Spécialité : ouvrage en Tôle.

économique sur le marché.

Seul agent autorisé du Frigidaire produit

Vaulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos dents sans douleur ?

Si oui, voyez immédiatement 1e

Dr A.-D. MILOT
Téléphone 74.

BERTHIERVILLE, P. Q.

139 Frontenac te

Chirurgien-Dentiste.
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MONTREAL LIGHTNING ROD CO. Limited

 

PACIFIQUE GAGNON
ENTREPRENEUR

Pour l'installation de Paratonnerres en cuivre pour Eglises,
Institutions, Chéminées,

Réparation et Peinturage de Clochers, Réservoirs à Eau,
Couvertures d'Eglises, Etc.

Téléphone Falkirk 2695, 4556 Resther, MONTREAL. 
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Parmi: les fausses maximes du
monde, il y a celle dont nous avons
jeté le nom en tête de cet article.
Ce mal, qui se répand de plus

en plus, c’est notre indifférence, en
matière religieuse, politique ou so-
ciale. Il ne faut pas rester neutre
ou indifférent aux problèmes reli-
gieux ou sociaux. .

Et pour cela, quoi faire? Se ren-
seigner et s'instruire sur les ques-
tions religieuses et sociales.

—0—

Qu'un militaire ne connaisse pas
les choses de la guerre, qu’un méde-  

lique ne sachant presque rien du
catholiscisme. Et pourquoi le ca-
cher? Un grand nombre de catho-
liques se trouvent dans cette situa-
tion. N'est- il pas honteux pour
un catholique d’écouter sans mot
dire les attaques dirigées contre sa
foi? Y a-t-il (à une lâcheté? TI
peut y avoir du respect humain,
mais, disons-le franchement, il y
a surtout de l'indifférence.

Et pourtant il serait si facile de
fermer la bouche à ces déclama-
teurs, qui discutent à leur aise sur
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 TJE CONNAIS ÇA -

À UN NOUVEAU CAVALIER — C
SORNETTES PMREILLES!
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NON-ELLE N'E MA PAS DIT CELA-

[|ELE MA DIT QUE MON CAVALIER
EST UN HOMME TRES INTELLIGENT

11) ET DONT L'AVENIR EST DES
PLUS BRILLANT- UN FUTUR

  

  
  

    
    

AH! HE BIEN - C'EST LA
fl] PREMIERE FOIS QUE J'ENTELDS
PARLER DUNE TIREUSE DE CAR- |
ATES QUI CONNAISSE QUELQUE CHOSE

  

 

      

 

 

  

Feuilleton du “Courrier de Berthier”.

Le Manoir
ou les Victimes de l’Ambition

par Frédéric Houde

 

(suite)

Deschesnaux s’avança et vint ex-

pliquer (ce qu’il croyait à cette heu-

re) que sa femme était, par suite de

maladie, dans le complète Impossi-

d'un air embarrassé. Le gouverneur,

>| voyant qu’il ne répondait rien, con-

tinua:
—Votre démenti m'a étonné, M.

DuPlessis, et maintenant votre silen-

ce m'étonne encore davantage.

—Bxoellençe, répondit enfin Du-

Plessis confus, je ne suis pas libre

de dire tout ce que je sais avant

vingt-quatre beures.

—Alors, vous auriez aussi bien fait

de ne pas hasarder votre contradic-

tion, ajouta le gouverneur, puisque

vous n'êtes pas cæpable de l'appuyer

de preuves.

En disant ces mots, M. de Beau-

harnais ne retira dans les apparte-

ments qui lui avaient été préparés,

et chacun se sépara.

Mystérieux
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tre les malns. Dans ce cas, M. D»

Plessis, vous direz au digne M. Pe-

zard de la Touche que, n'ayant pu

voir, comme je m’y étais attendu,

cette dame, A cause de sa présente

fndisposition, je suis obligé de re-bilité de, se rendre aux ‘Trois-Riviè-
res , mettre à plus tard mon dernier mot

dans l'affaire dont 11 m'a saisi.— Voici, continua-t-il, le message

.—Avce la permission de Votre Ex-que je viens de recevoir ce soir meé-

me du docteur qui soigne ma fem-| cellence dit DuPlessis (oubliant la

me, et qui m’annonce qu’il est Inuti-/ promesse qu'il avait faite à Joséphi-

: chenher, qu'efte ne] we), dé Mossa®s sot Mit.
—Comment le saves-vous, reprit le

gouverneur sur un ton dont il était

difficile do deviner qu juste la signi

fication; pourquoi mettez-vous en

doute la parole de M. Deschesnaux

et ce message qu'il a reçu?

peut entreprendre un voyage de plu-

sleurs lleues dans l’état où elle me

trouve, ajoutant qu’elle a besoin a

vant tout de tranquillité et de repos.

—C'est différent, dit le gouverneur  

CHAPITRD XXX
DANS L'ATTENTE

La malheureuse Joséphine, enfer-

mée dans la chambre que lui avait

abendonnée DuPlesels, parvint, à

forcé de raisonner, & prendré pa-
tience. Elle pensa que, dans une cir-

constance comme celle-là, !l était

possible, d'abord, que la lettre n’eût

pas été remise de suite à M. Hoc-

quart, et ensuite que, lors même

qu’il l’efit reçue, 11 eût été empéchée en jetant les jeux eur le papier que

Deschenaux venait de lul mettre en- DuPlessis se souvint tout à coup par les devoirs de sa charge de ve-

nir la visiter. Néanmoins, elle ne

cessa pas un moment d’être aux &

routes, et chaque bruit qu'elle en-

tendait lui semblait le pas de l'in-

tendant qui accourait à elle. La fa

tigue qu’elle avait éprouvée et l'agi-

tation causée par une incertitude si

cruelle, commençaient À ébeanier ses

nerfs. Elle craignit un instant de ne

pouvoir supporter plus longtemps ses

angoisses. Mais bien qu'elle eût été

élevéa comme une enfant gâtée, elle

avait l'âme courageuse. Elle appela

la prière à son secours, et sentit son

énergie revenir. Lorsque la nuit com-

vre femme se retira de la fenêtre,

espérant que M. Hocquart allait ve-

nir dès que tout serait fini. Mais il

ne vint pas, et la malheureuse José

phine, épulsée de fatigue et d'émo-

tlon, se jeta sur son lit, où elle finit

par s'endormir, malgré ses efforts

pour rester éveillée.

Lorsque le bruit du dehors la ré

vellla, 11 était jour.

--11 ne pense pas A mol! se dit-elle

avec douleur. Il est au milieu des

honneurs et des plaisirs; peu lui {m-

porte que son épouse infortunée lan-

guisse dans un obscur réduit, où le

doute cruel va la livrer au désespoir. mença à se faire et que sa chambre

fut inondée de flots de lumière par

les feux d'artifice qui se croisaient

dans l'air, {l lui sembla qu'elle en

sentait la chaleur. Elle fit un effort sur elle-même et se leva pour se pla-

cer près de la fenétre et fixer vos

yeux sur un spectacle qui dans tou-

teautre circonstance, «0 charmé,
son Imagination.
—Mon Dieu! se dit-elle, ces vaines

splendeurs ne sont-elles pas l'image

de mes espérances? Mon bonheur

n’est-ll pas une étinceile qui sera

bientôt engloutie dans une mer de ténèbres?
Tout à coup elle entendit frapper.

Mlle se ieva et courut à la porte avec

un mélange de crainte et d'’espéran-

CALLAAAAS AAASALAAALCOAMASSSLLLAALAAANAAAAAALAA

| Tél. Résidence : 151-W

| J. HERVE
i Tabac, Grains, Engrais,

13 De Champlain, —

Voisin du Bureau
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—Vraiment, que je m'éloigne?

gans doute, je vais m'éloigner, mais

avec vous, madame, et pour vous

mener à votre époux, qui a tant re-

gretts, dit-on, de ne pouvoir se pré

cellences hier soir. ce, demandant:

—Bat-ce toi, mon ami?

—Oul, murmura trèe bas une voix.

Elle ouvrit en disant:—Mon cher

mardt.., .… . ee]
—Ce n'est pas votre mari, répon-

dit Michel Lavergne. Ab! sh! mada-

me, c'est ainsi que vous êtes malade

au manoir de la Rivière-du-Loup.

Votlà qui va réjoulr mon noble mat-

tre, votre époux, M. Deschesnaux.

——Eloignez-vous, misérable! s'écria Peu à pou le bruit diminua, la pau- la malheureuse, affolée de terreur.

 (à euivre)
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| Le voici enfin, incomparable Studebaker “Rockné” a $999.00 complet

livré à votre domicile. Ce sedan a un moteur de 66 forces avec système

de huilage à pression, il possède toutes les améliorations des voitures moder-  nes, y compris le roulement libre.-

Berthierville Automobile Ltee
sont les seuls vendeurs autorisés pour les comtés de Berthier et de Maskinongé. |

 

Une ligne conmlète de poèles de
premiere qualité, pour $45. et plus. THERMO ELECTRIQUE

MODELE DIE LUNE

ESSOREUSE —  Réversible,
démontable, tournante. Fini pour
“harmoniser avec la base. Se fixe
solidement dans toutes les posi-
tions, Rouleaux très gros — 24
pouces de diamètre. Fension auto-
matique et dispositif de sûreté.
MECANISME—Moteur de 4

d'un h.p. Commande silencieuse
et encaissée dans l'huile,
CONTROLE—Contrôle du bout

lu doi l’agi irou arréterIn lavcuseoul'essoreux RADIOS ! RADIOS !
se. Attrayant pour vous tous

$155.00 Migweighi |

 

   Achetez une glacière “Norge”
garantie pour trois ans. Elle se
paiera d'elle-même par les aliments
gue vous conserverez.

$195. et plus.

 

 

 

 

co, DeForest, Marconi et Sparton.
Radios électriques complets et

installés : $49,50 et plus. .

    

Conner Porcelaine
CUVE—Cuivre épais de 18 on-

ces, plaqué de nickel à l'intérieur.
ARMATURE—Solide et de

constriction renforcée.
FINI—Jolie teinte de laoque

grise de Connor.
IISSOREUSE —- Munie d'une

mise en mouvement de sûreté et
rouleaux mous et pliants.
MECANISME-—Moteur de 4

d'un h.p. Commande encaissée
dans l'huile.
CONTROLE—Contrôle du bout

du doigt sur le faite de l’agitateur
pour la mise en mouvement ou
l'arrêt de la laveuse ou de I'esso-
retise.

Essayez cette fameuse
laveuse électrique

au prix populaire de

$89.00

  

 

  
   

 

  
 

Pourquoi ne pas acheter une
horloge éelctrique “Norman”, com-
me cadeau de noces ou de fête:
$495 et plus. —

    

 

  

Cusdns bo mgdtid de ue veus vous seriez attradu

de

payer—
te NOUVEAU DR 1 JR 2 HUILESILENT Crowho
votre fournaise ‘air chau ' chaude système
chauffage à l'huile propre et commode. on ua de
Adieu pelle À charbon et boîte à charbon! Finies les cendres, la
fumée et la suie . -. la chaleur est maintenant constante et égale,
au degré uevous désirez. Permettez-nousde vous faire voir comment
le SILENT GLOW vous épargnera de l'argent et du travail inutilel'hiver p. ochain.

  
Garantie pour

624 semaines

soit 12 ans.

$132.50

Installé au complet, prêt À servir, avec réservoir d° pacité
250 gallons et appareil d'alimentation flottant, le nouveau ri
Silent Glow pour fournaises 3 . .

Seulement $195=

125,000 FOYERS
ont choisi le SILENTGLOW
À cause de ses caractéris
tiques exclusives et de son
fonctionnement parfait)

    

  

“ÉCONOMISE DU
COMBUSTIBLE*

“Jet fottl'inataliation d'un BRC
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Gowoomimeot4ben qui ne fut amais jusqu'ici offerte ‘ .
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-done fournatenptair> au public, c'est notre accumulateur 3-
à

|

, framtnt etre 833 ape Mara (Storage) 11 plaques, à $5.95,Le StiantGlow s'adapte à n'importe frade de oombeatible. -
iBrôle de l'inalle À bon mecchd. KNom sur demande Garanti pour un an.
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   New Series Super-Heterodyne

Model R-107

| BONNES NOUVELLES | VICTOR

wheill at its low price. But

  

       is emaving performance |

or wanted . ,Nous annonçons à nos nombreux clients et au public en général, RA D | O
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ipo |
ae to huque nous venons d’ouvrir au No. 56, rue Frontenac, en face de la Com- An 8-cube Super-Heterodyne in à esmagnificent waloue-finished cabinet li

isslon d ...and with extematicm es liqueurs, un atelier où nous nous occupons spécialement due equipped Sew pi
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